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De Rome le 13. Decembre. 
pretend maintenant, 
que .la promotion 


des. Cardinaux mau- 
qu’'apres 


ra: lieu 


Les Lettres de 

Naples portent, que 

. le :Comte de Fir- 

mian s` ci-devant 

Miniltre de L. M. I. auprès du Roi des 

deux Siciles, en étoit parti pour Man- 
toue, 

Ces lettres ajoûtent,que la Cour avoit 
donné ordre de tenir prêts: à mettre à la 
voile dans l’efpace de trois mois tous les 
Vaifleaux du Roi, ainfi que les Galères, 
Schebecks, Galiottes &c. 

L’Ambañfadeur de France, nommé à 
PEvêché de Rheims: par le Roit fon Mat- 
tre, fe démettra de celui de Laon au 
prochain Confiftoires & Mr: Tomacells 
jouira d’une penfiom de mille écus, eñi 
dédommagement des revenus épilcopaux 


 ARSOVIE 


JANVIER. 1750. 


de Macerate, dont il l'a remis le Siège à 
la difpofition dù Souverain Pontife, qui 
vient de déclarer Mr. Buttani & le Car- 
dinal Lanze, Pun fon Camerier fecret, & 
l’autre Camérier de la Congrégation des 
Recours de la Chambre, à la place du 
feu Cardinal Sagripants.. 
De Paris,le 9. Decembre. 

Le Roi des Deux-Siciles continue’fde 
faire lever du monde dans fes Etats: Et 
l’on fait auff des Levées en Suiffé & dans 
le Pays desi Grifons, que l’on ‘prétend 
être deftinées à fon fervice; Mais, vu fur- 
tout la Neutralité, dont Sa Maj. Sici- 
lienne. a pris! ouvertement le parti, on 
ne peut fixer aucune conjeéture tant foit 
peu cértaine für l’objet de fesArmemens, 

Notre Archevêgue a envoyé du lieu 
de fon exil, doù lon: dit qu’il a eu per- 
mifion du Roi dè revenir à Conflans un 
Mandement pathétique, qui;fupprime un: 
Ouvrage. publié dépuis quelques mois 
fous le dtre, L’'Efprilsi&. dont Mr. Hel- 
wetius, guien ef l’Auteur, fit, il y a 


quelque tems, la rétraétion dans les 
Papiers publics. 
De Londres les. Decembre. 

Le 28. de Novembre, les Seigneurs 
fixèrent plufieurs jours pour. l’ouïe de 
quelques Caufes d’appel, & s’ajournè- 
rent àaujourd’hui. Les Communes ap- 
prouvèrent unanimement la Réfolution 
prife le jour précédent d'accorder ur 
Subfide au Rot, Le Bil, pour tolérer Pen- 
trée des Provifions falées d'Irlande dans 
ceRoïaume, fut lu pour la feconde fois. 
La Chambre en Committé fit enfuite 
Pexamen ides AËtes de la dernière Séance 
du Parlement, concernant les Grains: 
Et il fût réfolu:,,, Que PAte, qui a pour 
s» Objet d'interdire, la fortie des Grainss 
» la Drèche; la Karine, le Pain, le 
s» Biscuit, & l Empoiss feroit continué 
» jufqu’au 24. Décembre 1759. ainfi que 
 l’Aëte, qui défend la Difillation des 
s» Blés, & autres Grains; Mais que l 
» AËte, qui fufpend le païement des 
» Droits d'entrée fur les Blés & la Fari- 
3 es enlévés à Ennemi, ne fera point 
renouvelle. 

Le 209. les Communes approuvèrent 
les Réfolutions, dont on vient de parler, 
& ordonnèrent qu'il fût dréfsé un Bil. à 
ce fujet: La Chambre en Grand Com- 
mitté fur l'affaire du Subfide réfolut 
enfuite: ,, Que 60. mille Hommes fe- 
» roient employés fur la Flotte Roïale 


» pendant l’année 1759 y Compris 14845 ° 


s» Hommes de Troupes de Marine, fur le 
» pié de 4. L. St. par tête chaque 
» mois , en y comprenant l’Artillenie 
>» pour le fervice de la Marine pendant 
» le cours de cette année, l’année com- 
» posée de 13. mois, & le mois de 28. 
» Jours, Ainf, cet Article du Subfide 
eft mis fur le pié qu'il Pà été pour l’an- 
née expirante de 1758. La propoñition, 
qui en a été faite dans la Chambre, a 
été approuvée d’une voix unanime, & 


fait un objet de 3. millions 120. mille 
Liv. St. dans les dépenfes générales de 
l’année 1759. 

Le 30. ces Réfolutions furent approu- 
vées; Et la délibération fur les moïens 
de trouver cette Somme fut renvoyée au 
lendemain. 

La Chambre s’eft formée en consé- 
quencè , le 1. Décembre, en Grand- 
Committé pour arrêter ces moy- 
ens; Eil y a été”réfolu: ,, Que la Taxe 
de 4. Chelins fur les Terres, Penfions, 
» Salaires , Biens héréditaires, &c. en 
» Angleterre feroit continuée “pendant 
5 Pannée 1759 ainfi qu’une Contribu- 
» tion proportionnée en Ecoffé felon P 
» Article IX. du Traité de l’Union des 
> deux Royaumes; Et que les Droits 
» fur la Drechesle Mums le Cidres & le 
» Poiré, feroient aufli fur le pié qu'ils 
» font aujourd’hui jufqu'au 13. Juin 
de 1760.,, Ces divers Droits & Impôts 
rapportent annuèllement la Somme d? 
environ 2. Millions 750 mille Liv. Ster- 
ling. On a ordonné enfuite de porter à 
la Chambre un Bils pour mieux effectuer 
l'équipement de la Flotte Royale,© y pré- 
venir le Défertion, ainfi que pour procu- 
rer du fécours © de l’encouragement aux 
Matelots © autres Employés fur les Vaif- 
faux © Bütimens Marchands, Le Roia 
fait notifier à la Chambre, ‘que, confor- 
mément à fon Addreffe du 29. du mois 
dernier, Sa Maj: feroit avancer les Som- 
mes réquifes pour la Solde & les Unifor- 
mes de la Milice pendant lPannée 1759, 
lefquelles Sommes feront rembourfées 
par le Parlement. 

Lecrédit du. Gouvernemens eft bien 
établi, &’le fera conftamment, tant que 
Mr. Pitt fera à la tête des affaires, & que 
Je Minifière s’en tiendra au fiftème 
aétuel.. On en a une nouvelle preuve 
dans Emprunt, qui s'eft fait ces jours- 
ci pour des befoins preffans : IL étoit de 


500. mille Liv: Sterling; Et il a été 
rempli en très-peu d'heures, 

On s’apperçoit journellement de Pim- 
portance de la conquête du Czp-Breton, 
en ce que les afSürances fur les Vaif 
feaux & les Marchandifés qui partent 
pour l’Amérique-Septentrionale » font 
déchüûes de 25. & 30. à 10. & 12. pour 
cents & qu’à proportion que baiffent 
nos afSûrances, celles des François vont 
en augmentant. Jls’eft trouvé à bord 
du Belliqueux, Vaiffeau de guerre de cet- 
te Nation, la valeur de 70. mille liv. 
fterl. en efpèces. La validité de cette 
capture n’a point encore été examinée; 
mais elle eft réputée comnte légitime. 
On continue de lever de gré & de force 
un grand nombre de Matelots, tant pour 
équiper les Vaifleaux déjà conftruits, 
que ceux que l’on eft occupé à bâtir 
dans les Chantiers du Roi & dans ceux 
‘des Particuliers. Le 29. du mois der- 
nier la Cour expédia au Général -Major 
York,fon Miniftre à la Haye, unCourier, 
dont les dépêches devoient être incef- 


famment communiquées aux Etats-Gé- 
néraux & à $. A. R. Madame la Princef- 


fe Gouvernante, On dit qu’elles renfer- 
ment entre autres -une Déclaration du 
Miniftère plus formelle & plus étendue 
fur les motifs des plaintes, & fur les 
repréfentations lui faites par L. H. P. à 
l’occafion que nos fujets commettent 
envers ceux de la République. 
De Hannvüre le 12. Decembre 

Le Courier du Cabinet ordinaire,:ar- 
vive de Londres avant-hier, nous a ap. 
pris l’agréable Nouvelle, que le Roi de 
la Grande-Brétagne, notre Séreniflime 
Elefteur, étoit rétabli d’un gros Rhûme, 
dont il avoit été incommodé: Et, fi l’on 
peut s’en rapporter à quelques apparen- 
ces, nous aurons l’année prochaine le 
bonheur de voir S. M. parmi nous. Du 
moins, ‘on fe flatte ici d’être à la veille 
dune Paix générale. Cependant les 


Préliminaires, dont on s'entretient, font 
fi finguliers, qu’on n’y reconnoit jufqu” 
ici pas la moindre ombre d’authenticité. 
Les préparatif au contraire, qui fe font 
pour rendre la campagne prochaine plus 
vive encore que ne l’a été la précédente, 
femblent faire juger, qu'on ne compte 
pas beaucoup fur un Accommodement. 
On parle de porter notre Armée a 80. 


mille Homimes, & de la divifer en deux 


Corps; Et l’on affure, qu'on obligera les 
Evéchés de Hildesheim, de Paderborns 
d'Osnabrug, & de Munfier, dy fournir 
24. mille Hommes tout équipés: 

De Vienne le 27. Decembre. 

Depuis quelques jours, on travaille 
au dénombreinent des! habitans de cette 
Capitale; ce qui annonce la prochaine 
levée de la Capitation. Les Croaies 
reprennent la route de leur pays. 

De Ratisbonne le 24. Decembre. 

Le Corps Evangelique rendit le 29. 
du mois dernier un Arrêt, auquel fe 
trouve annexé l'Article XX. de la Capi- 
tulation d'Eleétion de S. M. Jmp. au 
Thrône de l'Empire. Les Etats Prote- 
fans y ont pour but de démontrer qu’ 
ils ne prétendent qu’à ce qui eft confor- 
me aux Cônftitutions. L’Arrêt n’eft 
proprement qu’un lien qui les oblige à 
ne point s’écarter de la difpofition des 
Loix, & à ne fouffrir, fous quelque pré- 
texte que celpuifle être, que lë pouvoir 
de inettre au Ban de l’Empire réfide uni- 
quement entre les mains de Empereur, 
Ils apuyent fortement. fur les termes 
exprès & furle fens littéral de la Capi- 
tulation,  lefquels ils prétendent exclure 
ce pouvoir. De là ils concluent qu’ils 
ne fäuroient admettre pour valide. & 
legitime aucune mile au Ban, quine 
foit à tous égards Conforme aux condi- 
tions préfcrites, Or il en réfulte ces 
conséquences, que s’il faut obferver ces 
Loix & ces formalités, auxquelles ils s? 
en tiennent, -ni l’Eleéteur de Brande- 


bourg, ni celui de Hannouër; ni le Duc 
de Wolffenbuttel, ni le Landgrave de 
Heffé, ni lè Comte de Lippe-Buckebourg, 
ne peuvent encourir la peine de Proféri- 
ption. Le Miniftre de Dannemaré s'eft 
difpenfé d'affifter à là Conference, :& 
celui de’Széde s'en eft excusé, fous pré- 
texte qu'il n’avoit point d’inftructions 
rélatives à cet objet. 
De Berlin le r5. Decembre, 

L'Armée de Sséde,' qui s’étoit retirée 
le 21. Novembre de Prentzlom à Pafe- 
malls s'y eft arrérée quelques jours: 
Le Général Major de Platen. ayant été 
détaché le 25% par le Lieutenant-Genéral 
de Manteuffel pour réconnoitre, nos 
Huffers tuërent & blefèrent quelques 
Hommes, & firent prifonniers 2. Off- 
ciers & 10. Soldats. Le 28. les Suédois 


quitèrent Pafémwalek;dont quelques Huf- 
fars» détachés de Stettin,» prirent d’abord 
pofñeffion; Mais ils ne purent faire à Cet- 
te occafion que 6. Prifonniers, parmi 
lefquels il y a un QuartiemMaître & un 
Ils trouvèrent cependant 


Bas-Officier: 
dans-la Ville 2000. Portions de Pain. De 
Pafemalck les Suédois S'Étoient d’abord 


retirés à Ferdinandsbof, d'où ils conti-' 


nuërent leur retraite fur Anclam. Le 
Lieutenant-Général de Manteuffel les a 
toujours ferrés de près. 
De Stockholm le 30. Novembre. 
Jl circule dans le pdys de faux Ducats 
au Coin de Hollande, mais fi différem- 


ment & fi groffièrement frappés, qu'il 


eft difficile de s’y méprendre. La Com- 


miffion. Royäle n’a point encore fini fes 
féances, comme on s’y étoit attendus. au 
contraire on aßure que le Chambellan 
Baron de Rålamb. vient d’être cité à y 
comparoître perfonnellement, 
De Petersbourg, le 27. Decembre. 

La nuit du 13: au 14. de ce mois, la 
Neva commença fi fort à charier, qu’on 
fut obligé de replier les: Ponts, avant Je 


jour; Et le 14 fur les ro. neures du 
foir, la Rivière prit, de façon que quan- 
tité de gens commencèrent dès le 15. au 
matin à la pafler à pié. 

De Confrantinople le 4. bre. 

On’apprènd queles Turfares, alant 
chalé le Chan qu’on leur avoit nommé, 
s’étoient accommodés avec la Porte, aux 
conditions ‘qu’ils con erveroient ‘celux 
dont ils avoient eux-mêmes fait choix. 

De Varsovie let. Fanvier. 

Les Principaux du Duché du Courlan= 
de, qui fe trouvent ici, eurent l’honneut 
d'étre préfentés à Sa Majefté & à Mer. 
le Prince Royal leur Duc: 

Voici le compliment que Mgr. Bielin- 
fki Grand Maréchal de la Couronne à la 
téte de Sénateurs, Miniftres, & autres 
Pérfonnés de diftinétion a fait aù Roi à 
l’occafion dé la Nouvelle Année. 

Sire. » Le renouvellement de PAn- 
née ne renouvelle pas en nous lės feri- 
„ timens de foumiffion, dü, conftant'& 
„ réfpestueux attachement, & de la fidé- 
as lité inviolable, que nous Vous avons 
s voués 3 ils font empreints fur Nos 
coeurs: Mais ce rénouvellement: Sire; 
„ nous met à méme d’ofer Vous répéter 
„ les aflurances de ces fentimehs. Dai- 
>» QNEZ recévoir nos hommages; ils font 
 fincères; Ets fi V. M. pouvoit voir les 
s replis de nos coeurs, Elle reconnoi- 
„ troit plus aisément la réalité de nos 
>» Difcours, que ma foible voix ne peut: 
» l'expliquer. La grandeur de Votre 
, Ame Vous a mis au-deffus des adver= 
s fitésique la Divine bonté les finiffe, & 
x À queftriomphant avec juftice de toutes 
`, Les câlamités,leCiel propice nous laiffe 
„jouir long-tems de la douceur de Vas 
loix. Grand Dieu! exaucez nos voeux”! 
nous Vous les adreffons. d’un cœur 
» humble & plein de confiance pour la 
s, profpérité du meilleur & du plus jufte 
3 des Rois. 


SUPPLEMENT a ia GAZETTE ne VARSOVIE 
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SE 


ggi E3 De la Hale, Je 14. Decembre. i a ; 
RP Reg Oici la traduétion du Difcours ; que les Négocians députés des Villes 
< Pe Places commerçantes de cette Province, firent à Madame la Prin- 
C ceffe Gouvernaute le 7- du mois paffé, à loccafion: de la conduite des 
5 Angloës. 
k SERENISSIME PRINCESSE ROYALE, 
SIRIN ER »Les Négocians des Villes & Places commerçantes de cette Proyin- 
HR A pce ne conçoivent que trop combien il doit être ennuyeux & desagréa- 
ex ble à V.A.R. de fe voir tous les jours expofée à des Plaintes,quelque 
sjuftes qu’elles foient, contre la conduite déraiflonnable des Vaiffeaux de guerre & 
Armateurs Anglofs à l’égard des Navires & Marchandifes, aPpartenans aux Sujets 
sde la République. 

» Mais ils fe ‘trouvent néanmoins obligés de fupplier encore V. AR. de leur 
„permettre, d’épancher leus cœurs & de répandre devant Elle leurs peines, & leurs 
sjuftes plaintes. Ils proteftent dé la manière la plus frieufe, que ce n’eft qu’à ré- 
gret & preffés par l’urgente néceflité, qu'ils s’y voyent réduits pour la quatrième 
fois; Et qu’ils n’ont & n’auront jamais en vué, outre leur propre bien, que celui 
de la Patrie, & la profperité de l’Illuftre Maifon d'Orange : Perfuadés, que, lors- 
„qu’ils feront ruinés, eux & des milliers de Concitoïens & de Compatriotes , fans 
melpérance de pouvoir fe rétablir, le Gouvernement , à la tête duquel ils ont le bon- 
»heur de voir V.A. Royale, maura le plus ce luftre & ce crédit qu’il a eu dans ces 
nteins reculés que la République étoit confidérée comme une Paiffances & nommé- 
sment une Purfance Maritimes, & qu’ils auront la douleur de voir l’Iluftre Maifon 
»de V.A.Royale,que les liens les plus étroits attachent à préfent poar toujours ànotre 
»Chère Patrie, participer à la décadence générale. & X la ruine de la République. 

„Ils prennent donc la liberté de rappeller de noduezu àV. A.R. tous les 
»fujets de plaintes, qu’ils ont rcpréfentés fi fouvent de vive voix, &. déjà même 
s)usqu’à trois fois. Ils pourroient encore les détailler, S'ils ne penfoient & ne crai- 
»gnoient, que V.A.R. ne les regardât comme des indiférets, & ne les écoutât par: 
3sconféquent avec prévention. 

„Les Négocians fe contenteront donc de témoigner à V. A. Royale, qu’il s’en 
»faut bien, que les circonftances du Commerce aient Pris ‘un meilleur tour depuis 
„ce peu de tems qu’ils ont eu l’honneur deparoitre devant VeA. Royale : Qu’au 
„Contraire les affaires empirent de jour en jour: 

oil a pli à V.A. R. dé-répondre & de déclarer, aux précédentes inftances des 
ocians, en termes: aufli gracieux que férieux : 

5l - vement touchéedu préjudice important que fouf- 

rien de plus à coeur | que le bien dela Patrie, 

le fien y puisque fon propre interêt | © celui de fes 

Mufire Maifon dependoient du bonbenr de 


la République; que, d'ailleurss de fa part, il fe foifoit de fortes inffances à la Cour < 

d Angleterre; g2’ Elle avoit lieu: de croire» qu'on y travailloiten Angleterre; Mais 
qu’ily avoit des affairess qui devoient être reglées par: le Parlement; qu’ainfi Pon 
devoit avoir patience 4. oú 5. femuiness: que cependant: V. 4. R. avoit tout lieu de 
croire qu’on recevroit bien dans cet intervalle quelque bonne Nouvelle de la part 
du, Roi de la Grande-Brétagne, fon Pére. 

„Les. Négocians, quoique très-fatisfaits: du gracieux accueil, dont V.A.R. les 
„avoit honorés, furent néanmoins) pénêtrés, de douleur, de fe voir obligés à fubir 
sun délai de quatre à cinq femaines,, puisque chaque jour, chaque heure, donne oc- 
„cafion: à leur ruine ultérieure : mais, touchés: des fincères: & cordiales aflurances 
de VA. Royale, ils ont acquiefcé avec: une entière fouMmiflion à fes défirs, jusqu’à 
„ce qu'il luiait plu de mander: en Cour quatre Négocians d'Amfferdam & deux de 
„Rotterdams. pour leur faire part dé quelques Nouvelles reçuës. 

„Ils ne fauroient exprimér combien l’on s’impatientoit dans ces deux Villes, 
„tant grands que petits, d’y voir cesi fix: Négocians: de retour, dans l’efpérance, qu’is 
sferoient munis: de: Nouvelles entièrement fatisfaifantes & confolantes, X qui enfin 
sfuffent de nature à terminer aufi bien les efpérances: & les défirs, que les appré- 
henfions: mais à leur grand régrêt, ils fe voyent forcés, de dire , que l'événement 


Ce 


n'a point répondu à Pattente. Les Nésocians mandés: en, Cour ne furent pas plûr 
„tôt revenus, qu'ils fémirent en devoir: de communiquer à leus Concitoïens ce qui 
„S étoit pañlé;, &, pour ne marquer en riens ils: firent, dans une affémblée nombreu- 
„fe deNégocians , laleëture de la Lettre de Mr. PEnvoyé Hop à Mr. le Grefher 
» Fagels datée de Londres, le 17. Novembre. 

Mais, MADAME, quelle fut la fürprife L que leur efbérance, que leur atten- 
„te fut vaine, lorsqu'ils confidérèrent le contenu de cette Lettre, qui ne renfer+ 


„me que des délais & des conditions qu’on ne peut accepter y 

1. Une difeuflion. du Traité de Marine: de Pan 1674. 

II. Un: Plan: à concerter, pourredrefèr les abus, enc 

faifie: des Vaiffeaux,, & dans les Procédures. 

III. Un changement: dans l'AG. concernantles Prifes pafséen 1756. entant qw'il 

donne lieu à des Yexations, (Le refte ci-après. } 
De Francfort, lé 19, Decembre. 

Les nouvelles: de l’Armée Françoifedw Bas-Rhin ne contiennent encore rien de 
remarquable ; tout ce qu'on én apprend, c’eft: que les, Troupes font en bon état &. 
fort tranquiles dans leurs Quartiers; où l’on à diftribué des gillets, à tous les Soldats. 
Les Alliés: font: de leur côté également tranquiles dans la Wefphalte: , 

Quant aux. Troupes, qui font dans la. Hefe p les François continuoientencote! 
au départ des dernières léttres'de mettre ér état de defene le Chateau de Marbonrgs 

Avant-Garde: des. Heffoisn'étoit cependant qu’à z- lisuis de cette ville, & les: Alliés 
failoient de plus différens, mouvemens,, qui pouvoient donner: lieu: de: croire», qu'ils 
méditoient quelque entreprife, 

On mande au refte: de Caffels que le Landgrave pourroit bieni dans'peui fe ren: 
dre: dans cette Réfidence , &.que la prife: de Rheinfelds s où Pon prétend > que les 
François ont trouvé beaucoup: d'argent, avoit caufé: à S.A.S. une extrême fúrprife- 

Les aviside-la Saxe portent, que les prulliens s'étendoient de plus en plus dans 
la, Thuringe s que le Régiment de. Katt étoit entré dans; Mawmbonfg; & que 200: 
Hommes avoient. marché à. Colleda.. 


as qu'il y en ait», dans la 


